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	Le Commencement

	Au commencement, l'homme était bien différent de ce qu'il est aujourd'hui. Vivant sur une terre luxuriante et éblouissante, il jouissait d'une liberté sans pareille. Le Créateur lui avait donné la parole, l'intelligence, la beauté et d'autres facultés exceptionnelles dont l'immortalité. Il vivait entouré de ses semblables, dans une parfaite communion. Le Créateur avait choisi d'en faire un être à son image.

	Mais, où se trouvait l'homme ? Combien étaient-ils ? Jusqu'où s'étendait leur territoire ? Le Créateur lui laissa la liberté de partir à la découverte de ce vaste monde, de former une civilisation, de vivre ensemble, de connaître l'amour et le partage.

	Ainsi, les siècles, si tant est qu'une temporalité puisse réellement exister, s’écoulèrent. Trois hommes se détachèrent des autres par leur grandeur. Respectés, ils étaient considérés comme des piliers dans cette société nouvelle. Le premier avait une soif de savoir si décuplée et une curiosité si vive qu'il partait en exploration très fréquemment. Il était, de tous les hommes, le seul à connaître le vaste monde dans lequel ils vivaient. Tel un conteur, il faisait rêver la communauté par ses récits d’aventures. La deuxième était une femme sage. Elle connaissait l'esprit mieux que quiconque, savait où poser les limites pour le bien de tous et était consultée lors de débats. Elle était respectée pour la partialité dont elle savait faire preuve. Le dernier, enfin, était un homme intelligent et charismatique. Il avait vite assimilé les possibles de son esprit et s'était longuement exercé à maîtriser les capacités liées à celui-ci. Tel un virtuose de la magie ou de l'illusion, il était capable d'obtenir et de faire tout ce qu’il désirait.

	Sans que l'on ne comprenne comment, de petites communautés se formèrent créant ainsi un certain désordre, des mésententes, des querelles aussi. La communion n’exista bientôt plus. Les trois hommes se réunirent pour résoudre les soucis naissants et décidèrent alors de se séparer. Il convainc qu'on divise le monde en trois royaumes où chacun organiserait sa loi comme bon lui semblerait, où chacun prendrait soin de son voisin et malgré la division du monde, resterait uni avec les autres. Le premier, qui aimait tout particulièrement la nature, choisit une terre où celle-ci était abondante mais aussi où l'eau était à proximité pour la beauté du paysage et jouir des expériences de la plantation. La deuxième se fichait de la situation géographique tant que son royaume était protégé et trouva grâce sur une île isolée de tout. On raconta par la suite que nul autre qu’elle ne savait comment s'y rendre. Enfin, le troisième préféra une terre aride mais gigantesque. Il avait pour projet d'y faire bâtir un palais somptueux. Une fois ces décisions prises, il fallut diviser les hommes pour constituer trois peuples. Ils décidèrent de laisser le choix à tous. Chaque homme était libre de mener la vie qu’il souhaitait. Cependant l'homme est homme et possède aussi des défauts. Et c’est ainsi que le troisième commença à ressentir les effets néfastes du pouvoir. Il les voulait tous pour lui. Il voulait commander au plus grand nombre. Il voulait être le seul dirigeant. Alors, avec quelques fidèles, il commença simplement à forcer la main par le biais de discours et de belles promesses. Puis, les promesses firent place aux menaces et enfin la guerre éclata. Tous ceux qui refusaient de devenir ses sujets furent assassinés sans hésitation. S'ils ne venaient pas peupler son futur royaume, alors ils n'iraient nulle part.

	La guerre sembla durer indéfiniment. Elle fut dévastatrice. Le premier homme était sur tous les fronts. La deuxième n'attaquait pas mais défendait les siens. Ils étaient une infime minorité à avoir choisi cette dernière comme cheffe, mais ceux-ci furent ceux qui survécurent au maximum à la grande guerre. Le premier homme, lui, continua inlassablement à se battre contre son ancien ami pour faire valoir le droit des hommes à rester libre.

	Et alors que la mort décimait le vaste monde, le Créateur se décida enfin à intervenir. L’homme n’était pas parfait, c’était un fait. Mais il n’avait pas songé au fait que l’homme puisse un jour tout entreprendre pour devenir son égal : royaume, pouvoir, commandement. Ainsi, pour le punir d’avoir entraîné cette guerre par souci d’égocentrisme, le Créateur divisa chaque âme en deux, comme ils l'avaient fait avec le monde qu’il leur avait offert. Ce fut un déchirement autant pour les hommes qui devinrent subitement diminués, que pour le Créateur qui dut reconnaître l’échec de son œuvre. Avec la division des âmes, ce fut comme une réelle amputation. L’homme ne fut plus jamais celui qu’il avait été. Tout était plus confus. Tout était plus difficile. Il était diminué mentalement. Mais bientôt, il ne s’en souvint plus, car l’homme est oublieux et s’accommode bien vite de ce qui l’entoure…

	Pour s’assurer que cela ne se reproduise jamais, le Créateur fabriqua un deuxième monde beaucoup plus petit que le premier. Ici, il intégra la maladie, la pauvreté, la temporalité et tout un tas de maux pour punir les hommes, pour les confronter aux épreuves et pour qu’enfin, ils apprécient à juste titre le Vaste Monde qu’il avait créé pour eux et qu’ils avaient saccagé. Chaque moitié d’âme fut envoyée sur ce nouveau monde hostile et l'unique clé pour pénétrer dans le Vaste Monde n’était autre que de vivre l'épreuve ultime qu'est la mort. Ainsi, plus aucun homme ne put rejoindre ce monde-ci sans être d’abord passé par les épreuves douloureuses d’une vie. Une fois la chose faite, le Créateur disparut à son tour, après avoir infligé la sentence irrévocable à l’homme, et laissa son œuvre telle quelle sans plus jamais y retoucher.
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	Deux destins croisés

	Les médias, les réseaux, la télévision... Tant de maux qui causent à la société bien du divertissement et surtout des moyens simples de développer de la « bien pensance » et faire du bourrage de crâne pour la modeler selon une certaine image. Mais, qui décide de quelle façon l'être humain moderne devrait ou non vivre ? Qui décide de ce qu'il est bon d'exercer comme métier ? Qui décide de ce qu'il est bon de manger ou non ? Qui décide quelles élites devraient servir d'exemple à la jeune génération ?

	Adan Lamier n'avait pas les codes. Ou du moins, il possédait ses propres codes. Il était en marge de cette société hypocrite et superficielle. Non, il ne serait jamais un politicien. Il ne serait jamais non plus un acteur célèbre et aurait encore moins une création innovante à présenter au monde. Lui, il s'était dirigé naturellement vers la littérature. Un moyen d'échapper à cette réalité ? Peut-être bien. On le trouvait très certainement timide, ennuyeux et coincé mais pour rien au monde il ne se serait transformé en ce qu'il n'était pas pour plaire à la majorité. Il avait quelques amis qu’il connaissait depuis l'enfance. Une petite amie, Marianne, pour qui il avait craqué en la voyant jouer le rôle de Cosette lors d'une représentation théâtrale à la faculté. Il vivait toujours chez ses parents, à quelques minutes en vélo du centre de Lille. Un appartement pour profiter de son indépendance ? À quoi bon ? Il aimait être dorloté (même s'il clamait l'inverse). Du haut de ses 21 ans, il n'avait toujours rien fait de grand. Rien qui puisse rendre ses parents fiers. Rien. Sa plus grande réussite résidait dans un essai sur la littérature de l'imaginaire et plus précisément sur les œuvres de Tolkien que son professeur avait trouvé fantastique. Elle était là sa plus grande entreprise, si bien qu’il avait choisi de le publier sur Internet en libre accès pour être lu, peut-être un jour, par d'autres amoureux du genre littéraire.

	Sa vie était aussi insipide qu'il puisse être, à tel point qu'il croyait dur comme fer être le parfait exemple du fameux dicton « cela n'arrive qu'aux autres ». Lui, jamais il ne lui arrivait quoi que ce soit. Soit le destin avait scrupuleusement choisi de l’ignorer, soit son karma se retournerait bientôt contre lui. Il était si étranger au moindre imprévu qu’il fut le premier surpris lorsque la Peugeot grise lui fonça droit dessus lors d'une douce soirée de printemps. Il venait de regarder l'heure sur son portable : 20 h 58. Le pire, dans toute cette affaire, est qu'il n'eut même pas le temps d'apprécier être, pour une fois, sur le devant de la scène. Il ne retint de sa première et dernière grande aventure qu'une lumière aveuglante, un cri glaçant qui n'était pas le sien et une douleur inimaginable au niveau de l'abdomen. Après, ce fut le néant. Plus rien. Sa dernière pensée, un poil ironique, fut de constater que sa mort reflétait parfaitement sa courte vie : ennuyeuse et rapide.

	À des kilomètres de là, en Hongrie, Nikola Antonescu ne cessait de fixer la montre à gousset qu'il tenait d'une main tremblante. Il n'était pourtant pas du genre craintif d'ordinaire. Il était plutôt d'un naturel serein, trop sûr de lui aussi et parfois fort impulsif. Il n'avait plus de parents. Aucun ami non plus. Il n'en avait jamais eu besoin. Il savait intimement qu'il n'avait pas à perdre son temps avec les futilités de la vie, les joies et peines de celle-ci, ni à s'attacher à qui que ce soit. Il était solitaire parce qu’il avait décidé de l'être. Et il l'avait décidé, pour lui, de façon sage et réfléchie. Il ne vivait pourtant pas une existence malheureuse. Ou, du moins, il préférait cette condition au danger des sentiments et des espérances.

	Quoi qu'il en soit, Nikola parvenait à conserver son petit secret sans grand effort, et cela lui convenait parfaitement. Parce que, oui, il avait bel et bien un secret. Ce mystère avait dirigé sa vie depuis toujours. Il ne voyait pas le monde comme n’importe qui. Grâce à ça, il avait toujours su garder la tête froide en toutes circonstances. Il savait mieux que quiconque relativiser face aux échecs, aux accidents et aux grands drames. Il accordait, en fait, une piètre importance à tout ce qui l'entourait. Rien ne pouvait l’atteindre. Rien ne pouvait le blesser, pas même la mort.

	Il se remémorait parfois l'enterrement de sa défunte mère, Ecaterina Antonescu. Il ne lui en avait pas voulu de mettre fin à ses jours si brutalement. Il l'avait même aidée, lui apportant les meilleurs soins possible, afin qu'elle ne souffre pas trop. Il lui avait passé un torchon mouillé sur le front, la nuque et le cou. Il l'avait serrée dans ses bras, lui remémorant quelques bons souvenirs qu'ils avaient vécus à deux. À dire vrai, il l'avait presque enviée. Personne ne serait là pour lui lorsque son heure viendrait.

	Lors de ses obsèques, là encore, c'est lui qui avait remonté le moral des quelques voisins présents. Il n'y avait pas d'oncle ni de tante. Juste les amis, pour le peu que sa mère en avait. Il voyait leur douleur, il entendait les pleurs, il ressentait leur désespoir. Il leur répétait sans cesse que la vie était ainsi faite, qu'elle serait mieux là-haut avec son père, qu'avec le temps tout irait mieux. Et eux de lui répondre qu'ils étaient là pour lui, qu'il pouvait compter sur eux. Il avait eu tant envie de leur rire au nez. Néanmoins, il avait joué le rôle du fils accablé à la perfection. S'ils savaient, se disait-il en séchant leurs larmes. Mais, un secret est un secret, et celui-ci, Nikola ne pouvait ne serait-ce qu'envisager de le dévoiler. Les conséquences auraient été impensables.

	Ainsi se dresse là le portrait du mystérieux jeune homme. S'il était devenu tel quel, c'est parce qu'il savait. C'était ça son secret. Il savait. Il détenait la réponse à la question que tout mortel se pose : qu'en est-il de la vie après la mort ? Les scientifiques, pauvres gens malheureux, sans imagination, si rationnels, si ennuyeux, diront qu'il n'y a rien. Absolument rien. Le néant total. Les plus peureux aiment à se complaire en l’espérance de la réincarnation. Les croyants se voient partir pour un paradis qu'on leur a toujours promis. Et, les chercheurs cherchent encore.

	Nikola, lui, savait exactement comme s'il y avait déjà été. Ce n'était pas le cas, bien sûr, mais presque. C'est son père qui le lui avait dit. Étant lui-même décédé, il était le mieux placé pour savoir de quoi il parlait. Valeriu Antonescu n'avait guère eu le temps de savourer les joies de la paternité. Il s'était trouvé au mauvais endroit au mauvais moment. Assassiné lors d'un braquage par des malfaiteurs, il n'avait même jamais vu son fils souffler sa première bougie. Ainsi va le monde... Mais cet homme, au tempérament autoritaire et acharné avait décidé malgré tout de faire partie de la vie de Nikola, même sous forme d'esprit. La première fois qu'il apparut, son fils fêtait ses dix ans. Ecaterina était devenue folle. D'abord tétanisée, avait suivi une crise d'hystérie à la vue de son défunt époux. Cependant, le plus intrigant fut la réaction de Nikola : d'abord interloqué, il finit par comprendre qui se tenait face à eux. Il n'y eut pas de cris de sa part. Pas de pleurs non plus. Il semblait songeur. Il fixait l’apparition et son visage de petit garçon se fit boudeur.

	« Pourquoi as-tu mis tout ce temps pour venir nous voir ? lui avait-il simplement demandé. »

	Dès lors, la présence lugubre du fantôme fit partie de son quotidien. Si Valeriu persistait à hanter son ancienne demeure, c'était pour une raison bien précise : son fils devait décéder à une date et une heure bien précises. Il lui avait dit :

	« Tu dois mourir mon fils. Ne sois pas effrayé. La mort n'est que celle de ton corps. Ton esprit me rejoindra. Toi et moi nous accomplirons les volontés du maître et nous vivrons dans son palais, avec la famille royale. L'éternité vaut bien plus la peine qu’une vie de mortel. Fais-moi confiance. Tout ce que tu as à faire c'est mourir à un jour, une heure bien précise. Tu auras alors l'occasion de rencontrer un garçon. Tu dois lui parler et enregistrer son visage. Tu devras connaître les moindres détails de ce visage. C’est extrêmement important entends-tu ? Il en va de notre gloire future. » 

	Une date : le 13 mai 2016. Un horaire : 20 h 58. Et surtout un nom, qui résonnerait dans sa tête toute sa vie : Adan Lamier…
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